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Ab.st ra e t

Thé paper ts baswl on organlc naatter detennl-
nations'ty thé .oxldatton methni In neutrd tnc^-
dium carrled out wlthtn thé Eastern profile of

Constanta at a 5 to 30 nautlcal mU dtstance
from thé shore. Thé reBults were interpreted
alao on basls Ballnlty degree and ly suspepslons
tests perfonned at thé statione in thé respective
area. 'Thé organtc matter was distrlbuted une-
venly, both from one season to another and In
space. Lowest amounts of organlc matter were
recoided In February, whUe hlghest values were
obtatcd in summer (June and Auguet). Organic
matter ainount was less at thé points sltuated
In open sea.

Les rechercheB sur les quantités et le wode de lépaitltlon de la
substance organique, dans ses différentes fon.es. ont une iznportance toute^
^rticuliôre pour comaare l'économle dee basslaB aquatiques, de mêine qup
poar'comprendre certains processus hydroblologiqaes. . Toutefois comparati-
^'ent au niveau des connalBsances actueUes sur les camposa^, moraux
de7e aux marines, la substance organique est InsufflsaTnmezÉ^tudtée^non
seulement dans les autres bassins »aHus. znais aussi dans la MerNo^re.
Plusieurs auteurs (Datko. 1959; Dobrjanskala. 1963; Rojdestvenskl, 1961;
Vttiuk et coll. 1967) ont pabllé des travaux ̂sur la teneur en substance orga-
nique'du bassin de la Mer Notre pour le littoral soviétique et le littorale
^re. Sur les eaux du littoral roumain, une .one du bassin pontlqaeayart
des" conditions hydrométéorologlquea et hydrochtoiques particuliôreznent
^ple7e s-ét variables.Un-exlstequepeudedonnées. Le pz-ésent oavra^ qui

se'réfêre'natamznent à la aubstance organique des eaux du large du Uttoral
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roamain, vient compléter les données exlst.antes tout en représeafcant une

suite à l'étude de la zone de faible profondeur, effectuée artérieuremeiA

(Vasiliu, 1968, 1969).

Matériel d'étude et méthode de travaU

Les déterminations de substances organiques obtenaes dans plus

de 30 stations qui ont été établies au long du profil est de Constantza, sont

à la base des données acquises. Dans toutes les expéditions, les stations

ont été exécutées| aux mêmes distances par rapport à la côte, c'est-â-dlre

à 5, 10, 20, 30 et 40 Mm; tableau l) distances auxquelles ont correppondu

respectivement les profondeurs de 27, 37, 47, 53 et 62 m. Les horizons

standards d où ont été recueillis les échantUlons Bont donnés dans le tab-

leau l, de même que le Jour et le mois correspondant à l'organisation des

. expéditions. Les déterminations de substance organique ont été effectuées

d après la -méthode de l oixydatlon des eaux marines en milieu neutre

(BIinova, 1959; Datko, 1959.). Parallèlement ona effectué des mesurages de
suspensions pour leBquels on a utilisé des fOtres de membrane no. 3, des

mesurages de température, de salinité, etc.

-Résultat et discussions

Pour la discussion des résultats nous utilisons les données du

tableau l, de même que celles des 4 graphlqaesj sur la base des valeurs pour

la totalité de la colonne d'eau des stations respectives. Nous utilisons éga-

lement certaines données de la blomasBe du phytoidaictoa et du zooplancton

de ces mêmes points.

Pour les mois d'ht ver nous avons effectué! les déterminations de

substance organique du mots de Février. Pendant ce mois, comme il res-

sort du tableau l, la teneur en substaiice organique, au niveau de tous les

horizons, est la plus basse. La moyenne de cette teneur est au-dessous de

1, 50 mg On/1 dans les trois stations. Prenant en considération les hori-

zons, elle est plus abondante à la surface où les valeurs oscUlent entre les

quantUês de 1, 74 mg O./l à la station de 5 Mn^ et 1, 40 mg On/1. à la

station de 20 Mm. Dans les trois Btattons la qaantité de substance- organique

baisse à mesure que la profondeur augmente, atteignant dans le dernier
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horizon, celui de 45;MlD. seulement 0. 95 ing Og/l . '(En Février, la teneur
en suspensions et ea phytoplancton, par rapport aux autres mois, est sl-
tuée à un échelon tatènnédlalre. lea quaBtites ea sont assez constantes et
ont des valeurt chiffrées autour de 12. 9 mg/1 et. respectivement, 635
mg/mc. Par contre les blomasses du zooplacton, pendant la même période,
sont très réduites danB les trois stations, au long de ces trois stattoiis
leurs valeurs sont 0, 019 à 21, 9 mg/mc.

Tableau, l

Teneur en substance organique en mg Og/1 danB les stations du profil est,
de Constantza en 1969 (44° 10')

St. Prof. 25. 11 24. IV 17. V 30. VI 21. VIH 27. K 24. X

Mm

10

Mm

20

Mm

30
Mm

40

Mm

0

10

25

0

10

25

35

10

25

45

0

10

25

50

0

10

25

50

60

1, 47

1, 42
1, 26

1. 74
1, 26

1, 18

1, 10

1, 42

1, 10

1, 18

0, 95

1, 86

1, 86

1, 86

1, 39

2, 32

1, 86

2, 48

2, 17

2, 05

1, 55

1, 86

1, 08

1, 30

1, 08

2, 02

2, 33

2, 48

2, 80

2, 17

1, 55

2, 48

1, 86

1, 86

2, 02

2, 80

1. 55

1, 55

2, 17

2, 85

1, 24

1, 86

1, 40

1, 55

13

3, 36

2, 63

2. 04

2, 77

2, 33

2, 63

1, 90

2, 93

2, 33

1, 02

1, 75

3. 26

1, 75

1, 90

1, 16

4, 82

2, 17

1. 71

2, 64

2, 02

1, 71

3, 11

2, 64

2, 33

2, 02

2, 66

2, 36

1, 48

2, 96

1, 48

1, 48
2, 07

2, 36

2, 66

1. 62

1, 92

2, 80 1, 33

2, 84 1, 33

2, 02 1, 33

2, 80 1, 18

3, 12

2, 82

1, 48

2, 65

1, 78

1, 52

2, 16

2, 48

0, 81

0, 81

1, 70



On satt que dans la relation qui existe entre le phytoplaacton et

le zooplancton, le premier est mgeré et que, à la suite des processus me-

tabollques, une série de produits sont éliminés. De même dans les eaux

ayant une blomasse élevée de zooplancton,, pienDeiit naissance, à la suite de

la mort et de la décomposition de ce zooplancton, des fractions orgaaiqueB

qui. Jusqu'au processus de minéralisation totale, exlsteroDt à l'état dls-

sous comme substances dissoutes sous forme colloidale ou solutions réelle-

ment dissoutes (Dobrjanskala, 1963; Rojdestvenski, 1961; Vitiiik etcoU.

1967). Mais dans les conditions du mois respectif, la biomasse du zoo-

placton est très faible et celle du phytoplaDCtc» est assez élevée de mêtne

que la valeur des suspensions (12, 3 à 13, 4 mg/l ); on peut donc supposer

que le pourcentage de substance organique fourni par les deux dernières

formes etet prépondérant.

Pendant la même période de l'annëe mais dans la zone peu pro-

fonde, on a trouvé des quantités a peine plus élevées de substance organique

(2, 00 mg 0^/1 ).
L' extstence des faibles quantités de substance organique pendanî

l'hiver est encore signalée dans d'autres secteurs de la Mer Noire (Datko,

1959; Dobrjanskala, , 1963; Bojdestvenski, 1961).

Pendant les mois d'Avril et Mai la teneur en substance orga-

nique est de beaucoup accrue (tableau l) atteignant en Mai la valeur maximum

de 2, 85 mg Og/1 (fîg. l et fig. 2).
Cet aspect est normal Bi l'on considère les coadltions favorables

d'une activité photosynthétisante plus intense, le développement d'un zooplanc-

ton ayant une blâmasse abondante, ainsi que l'apport du débit du Danube

considérablement accru. Un aspect qui reste commun avec la saison pré-

cëdente est le fait que l on enregistre les moyennes les plus élevées dans

les stations plus proches de la c&te: 2, 07 à 2, 31 mg 0^/1 . Entre la te-

neur totale en suspensions et la teneur en substance organique, c'est seu-

lement au mois d'Avril qu'existe un parallélisme en ce qui concerne leur

distribution spatiale. Cet aspect nous fait supposer qu'au mois de Mai la

quantité accrue de substance organique, notammeid dans les deux premières

stations, ne doit être mise qu'en une faible mesure sur le compte des
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fractions en suspensioa d'origine altochtoae, mais surtout, sur le compte
des fractionB préseites à l'état dissous. L'aspect observé DeDdart ces deux
woi8 met en évidence, en même temps, le rôle Joué par les facteurs mê-
téorologlques dans l'hydrochlmlsme des eaux marines, niême au large. U
nous .faut montrer, a titre d'exeinpimcatlon. que la direction dominante des
vents dans les stations effectuées en Avril et Mal. à 5 et 10 jMn), a été
sud-sud-ouest et sud-sud^st'Etant doimôe. cette prlentatton, l'InnueDce du
Danube s-est manifestée d'un façon atténuée, dans les zones respectlvee
fait qui est aussi fflustie parjes valeurs de salinité mesuréeB (flg. l et
flg. 2).

^ Sp/eg^3°2ll.

 

20 t7

fB

f2

8

/ '
..-.^

S W 2ff

-wbs/wgcfniyie --fi/spences -

SO Mn)
.- fctffm/é

e. 1. Valeurs moyennes de la teneur en substaDce orga^e^ déjà ̂ -
^'1 et ÏeT^p^yieo^Ïaun; î^ ̂ me"sï C'onatartza (44° 10'), au mois

d'Avril
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Flg. 2. Valeurs moyennes de la teneur en substance organique de la salinité
et des suspensions dans le profU est Constantza (44W 10*), au mois de Mai

Pour l'étirie de la saison d'été, deux expéditions ont été exécu-

tées à la fin des mois de Juin et Août. L'activité biologique intense de

même que l* apport d'eaux contineiitales, ont fait augmenter coasidérable-

ment la teneur en substacce organique (tab. l). Effectuant les moyennes pour

toutes les stations du mois d'Août, nous remarquons que leurs valeurs dé-

passent celles des autres mois atteignant, dans les stations de 5, 20 et 30

MIQ des chiffrée compris entre 2, 30 et 2, 50 mg 0/1 (fig. S).
Au niveau des horizons, la valeur maximum de substance orga-

nique, représeDtée par une quari. lté de 4, 82 mg 0/1 , est enregistrée à
0 m dans la station située à 5 Mm, (tab. l). La figure 3 met en évidence le

parallélisme qui existe entre la teneur en substaiase orgaaiqae et les sus-

pensions. De même que pour la substance organique, c'est; dans la première
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3tatlon celle située à 5!Mm que l'on a reBCoatré les quactltés les plus éle-
vées de suspensions: 19 nig/1 et l'on a reiicontré les plue basses dans la
station située à 10, Mm/, n semble que. dans ces coadltions, la valeur
élevée de la blomasse du zooplancton - plus de 240 mg/mc - détient, à
cftté de la grande quantité de suspensions, le taux principal dans l'accrols-
sèment de la teneur en leptopêle organique, préeeDt dans l'eau de mer.

^ S°/wm902/l

Vt t8

20 17
\

\
» ^ \\ \^

12 15 f

8
5 tt

- subst. oryan/fi/e- - -si/spences

20 30 Afttt
- w/'n/éé-

Fig. 3. Valeurs moyemies de la teneur en sybstaDce_ùr_Sarique^de Ï,, 8^
ri?é"et d^°'8uspe'nsioÎB'danB le profÛ est de Constantza (44° 10'). au mots

d'A&ut

Pendant l'automne la distribution de la substance orgaalque a

connu des fluctuations assez importantes d'un mots à l'autre et d'un hori-
zon à l'autre (tab. l). Le mois de Septembre a été caractérisé-par une te-
neur relativement faible de substaBce organique tout au long des 4 stations.
Les valeurs maxima oit été trouvées, dans les horizons de 0 m (2, 96 mg
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0»/l ) et de 10 m (2, 66 mg 0, /1 ). Pour la totalité de la colonne d'eau
des stations situées à 5 et 20 Mm, on a détérmtné les valeurs maxlma de

2, 13 et, respectivement 2, 25 mg Og/1 fflg. 4).

mis9/ ^^/f.

K tS ^

20 17 5

IB   2

12 19 f

ô

7
/

/A <"
/-" \

a 20

Màs/. ff/yawyae- - . fwpepces -
30 Mm

.- {er//nf'/é

Fig. 4. Valeurs moyennes de la teneur en substance organique, de la sali-
nité et des suspensions dans le profil est de Constantza (44° 10 ), au mois

de Septembre

Nous remarquons dans la figure 4 que, pour les trois premières

stations, il n'y a pas de proportionnalité directe entre la teneur en suspen-
slons et la teneur en matière organique. Par exemple, à" des valeurs éle-:

vées de substance organique de 2, 06 mg 0/1 , pour la totalité de la co-
lonne d'eau de la station située à 20 Mm, correspond une quantité de

11, 3 mg/I de suspensions, tandis que, à 10 Mm, la quantité de 1, 79 mg
O^/l de substance organique, correspond à la valeur maximum des sus-
pensiojiB, c'est-à-dire 16,2 mg/l Dans la dernière station, la teneur
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totale en substance organique de 1, 29 mg Og/l correspond à' 9, 6 mg/ l
de suspensions, chiffre un peu plus élevé que celui de la teneur en suspen-
slons de la station située à 5 Mm (fig. 4). L'innuence du; dôbtt .accru du
Danube eu automoB est très bien resseDtle dans les stations du large; ce fait

est mis également en j évidence dans la tlgure 4 oâ sont représentées les
valeurs moyennes de la salinité. Au cours du dernier mots étudié. Octobre»
la stratification saline prononcée dès masses d'eau fait appaEattie une dlf-
féreactation plus nette de la substance organique au niveau des horizoiis.

Ré umé

Oa expo.së dans l'ouvrage les résultats obtenus par l auteur sur
les déterminations de substance organique, effectuées au cours de l'année
1969 dans le profU est de Constantza, Jusqu'à la distance de 40 Mm par

rapport à la côte.

Les données obtenues lailquent une teneur très faible en sab-

stance organique peadart l'hiver; la valeur moyenne calculée pûur la totalité
de la colonne d'eau .ne dépasse pas 1,50 mg Og/1 , dans aucune station.
Au niveau des horizons, la quantité de substance organique s> est encadrée

dans les limites de 0, 95 mg 0/1 et 1. 74 mg Og/1. A mesure que la
distance par rapport à la côte s'i'accrOÎt, on remarque une réduction de la
teneur en substance organique: pour la première station la valeur moyenne
est de 1, 42 mg O^/ l et, pour la dernière eUe est de 1, 12 mg 0^/1.

Pendant les mots caractérisés par une intensification de l'actl-

vite biologique dans la masse d'eau, la quantité de substance organique
s'accroît et attelrt, ea Juin et Août, les valeurs les plus élevées, c'est a

dire ectie 2, 30 et 2, 50 mg Og/l.
Feulant les mois d'automne, on enregistre une dlmlmatlon de

la teneur en substance organique Jusqu'aux valeurs moyennes de 2, 13 à

2, 15 mg 0^/1. Comme pour tous les autres mois, la teiieur maximum a
été enregistrée dans les horlzoiis de 0 et 10 m.

Possédait également les résultats des déterminations des
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suspensions et de salinité. Interprétés par F auteur, alnst que cextalaeB
données sur les blomasses du iriytoplanoton et du ïooplancton, on a in éta-
Mlr, par BalBon, les corrélations entre ces facteurs et la substance orga-
nique. On a pu ainsi rostre eu évidence la valeur de la contributton du ply-
toplanctoa dans l'accroissement de la teneur en substance organique en
Février, tandis que, pendaiA tes mois d'été le zoopianctmi ainsi que les

suspensions de nature allochtone, ont eu ce rtfle.
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